
 

 

Chers Amis,  

La dernière Lettre aux amis*, éditée en octobre par la Province d’Avignon-

Aquitaine, décrit à grands traits l’histoire et la vie du couvent des carmes de 

Fribourg. 

Déjà, plusieurs d’entre vous nous ont partagé la joie de mieux connaître la 

genèse de la fondation du couvent en même temps que leur stupéfaction de 

constater combien celle-ci n’était pas exempte de difficultés de toutes sortes et 

de peur.  

Mais au fond, est-ce là quelque chose de vraiment étonnant ? 

Notre regard sur la vie et sur nos entreprises doit être lucide. Lumière et 

lucide ont la même origine : lux. Cette lucidité enlève à notre esprit toute 

illusion, y compris l’illusion de croire qu’on n’a plus d’illusion. De quoi s’agit-

il ? Le deuxième Concile du Vatican nous offre un élément de réponse dans 

une formule lapidaire : « La créature sans le Créateur s’évanouit ». Toute entreprise 

humaine livrée à elle-même, toute fondation qui s’appuierait exclusivement sur 
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des calculs humains, toute réforme pensée en dehors du réel sont vouées à 

l’échec. L’histoire ne nous le montre que trop !  

Le récit de l’adhésion du canton de Fribourg en 1481 au Corps helvétique, 

formé jusque-là de cinq cantons ruraux et trois urbains, est riche 

d’enseignement. De graves dissensions internes secouent la Confédération. 

Les cantons campagnards disputent la suprématie démographique et militaire 

des autres et s’opposent à l’entrée de nouveaux cantons. Malgré l’initiative de 

nombreuses médiations, la mésentente ne cesse de croître assortie de menaces 

bellicistes. Il faut attendre la veille de Noël 1481 pour voir le miracle de la 

réconciliation s’opérer. La Providence divine intervient par une médiation 

plutôt inattendue des assemblées civiles, celle d’un saint homme, Nicolas de 

Flüe, le notable devenu ermite, dont le rayonnement paisible, la sagesse des 

conseils, la lucidité de cœur alliés à l’intérêt qu’il continue de porter à la vie de 

la cité finissent par ramener les récalcitrants à de plus nobles sentiments. 

Depuis ce jour, il est honoré par tous comme le « Pacificateur de la Suisse ». 

L’histoire du Carmel, à ce sujet, est éloquente ! Dans la perspective de la 

célébration du cinquième centenaire de la naissance de Thérèse (2015), l’Ordre 

du Carmel invite ses membres, personnellement et communautairement, à 

relire les œuvres de la Réformatrice afin d’y méditer d’une façon toujours 

nouvelle l’inspiration originelle du charisme, ses exigences et les constantes qui 

portent la grande tradition du Carmel. C’est en 1573 que sainte Thérèse 

commence la rédaction du livre des Fondations, merveilleux récit de 

l’incarnation d’un charisme né de sa vie intérieure. Très vite, le désir de fonder 

se heurte à bien des vicissitudes dues à la faiblesse humaine elle-même de la 

sainte dans ses hésitations voire ses doutes, aux réticences des autorités 

ecclésiastiques et politiques, ou plus simplement aux opposants qui voient 

d’un mauvais œil une telle entreprise folle et extravagante portée par une 

femmelette faible, tout cela pour la plus grande satisfaction du Malin qui n’est 

jamais à court de manœuvres et combines de toutes sortes. La foi de Thérèse 

est éprouvée mais ne succombe pas ! « Ni le courage ni l’espérance ne flanchaient, car 

le Seigneur qui avait donné ceci donnerait cela. Tout me semblait possible, et je me mis à 

l’ouvrage. » (F 2, 6) Les Fondations sont le témoignage vivant de l’action 



providentielle de Dieu qui répond à la foi. « … à Dieu, tous les temps sont bons 

pour accorder ses grâces à quiconque le sert sincèrement ; qu’elles cherchent plutôt à découvrir 

si elles ont failli en cela, et qu’elles y remédient. » (F 4, 5) 

 

 

 

 

La grande leçon de sagesse que nous livre l’histoire consiste en ceci : 

l’homme souffre d’une incomplétude foncière. En rupture avec sa fin, Dieu, il 

cherche en vain une plénitude qui pourrait le combler. Or la séparation d’avec 

Dieu ne supprime pas le besoin de Dieu, et le risque est alors grand de 

sombrer dans l’idolâtrie.  

Méditer sans cesse sur les fondements, ranimer la force des liens vitaux que 

les maîtres du Carmel nous transmettent, telle est la tâche à laquelle les frères 

carmes s’attèlent à leur petite mesure. Ce faisant, ils attestent auprès de leurs 

contemporains que « le monde visible dérive du monde invisible, que le temps dérive de 

l’éternité, que notre vraie patrie est au-delà du temps et de la terre ». (G. Thibon, Congrès de 

Lausanne, 1976) 

C’est ainsi que les frères tendent à fonder leur vie sur l’unique nécessaire par 

l’action très sainte de la liturgie, l’oraison et selon leur grâce propre. Frère 

Christophe poursuit avec ardeur la rédaction de sa thèse de doctorat sur sainte 

Thérèse-Bénédicte de la Croix (E. Stein) ; les frères Yves-Marie et Laurent-

Marie, conventuels de Fribourg depuis le dernier Chapitre provincial, 

entament avec beaucoup de bonne volonté l’étude d’un thème ou d’un aspect 

de la doctrine des saints du Carmel, tandis que les frères François et François-

Emmanuel vivent avec beaucoup de joie leur ministère essentiellement orienté 

auprès des moniales carmélites et de l’Ordre séculier. Quant au frère Armand, 

il a rejoint la communauté de Toulouse où il prodigue en divers ministères les 

fruits mûris à l’ombre de l’Université. 



Chers Amis, avec la grâce de votre prière et de votre amitié, vos frères sauront 

répondre humblement mais sûrement à leur mission auprès de vous : « Ils ne se 

reposeront guère, s’ils voient qu’il dépend tant soit peu d’eux d’aider une seule âme à 

progresser et à aimer Dieu davantage, de la consoler, ou de l’écarter d’un danger ! » (F 5, 5) 

Que Dieu nous bénisse ! 

 Fr. François-Emmanuel du Christ Roi 

    ocd 
*www.lettrecarmesmidi.org 
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Dans la lettre de décembre 2010, je vous partageais 

la nécessité de restaurer le clocher. En cette fin 

d’année, c’est une joie que de vous annoncer que le 

chantier est engagé, selon le projet que vous 

pouvez découvrir en images. La fragilité de 

l’ancienne structure a contraint les entrepreneurs à 

envisager la construction d’un nouveau clocher. De 

grand cœur, les frères se joignent à moi pour vous 

adresser un chaleureux merci pour votre générosité 

et la sollicitude que vous nous manifestez tout au 

long de l’année.  

« Voix de Dieu, les cloches convoquent les fidèles à l’assemblée et 

elles invitent les absents à s’unir à la prière de leurs frères 

rassemblés dans le Seigneur. Voix du peuple de Dieu, elles font 

monter vers le Seigneur l’acclamation des fidèles et, dans leur 

harmonie, elles célèbrent la louange à laquelle nous invitent les 

psaumes : louez-le par l’éclat du cor, louez-le par les cymbales 

triomphantes. » (Extrait du Rituel romain des bénédictions)  
 
Futur clocher du couvent         
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